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SAUMUR, 16 JANVIER 

LA LOI MILITAIRE 

La Chambre a repris la discussion de la 
loi miiiiiiire ; on sait que le principe de la 
loi Boulanger est l'égalité absolue : tout le 
monde trois ans. Or, la Chambre a renié 
samedi ce principe et rétabli la division du 
contingent en deux portions. 

M. Martin-Feuillée a présenté l'amende-
ment suivant : 

« Chaqne année, après l'achèvement des 
opérations du recrutement, le ministre de la 
guerre fixe sur la liste du tirage au sort de 
chaque canton et proportionnellement, en 
commençant par les numéros les plus éle-
vés, le nombre d'hommes qui seront envoyés 
dans leurs foyers en disponibilité, après 
leur première année de service. Ces jeunes 
soldats resteront néanmoins à la disposition 
du ministre, qui pourra les conserver sous 
les drapeaux ou les rappeler, si leur con-
duite ou leur instruction laissent à désirer, 
ou si l'effectif budgétaire le permet. » 

Cet amendement, présenté par l'ancien 
ministre de la justice, a été combattu avec 
violrnce par le major Labordère, rappor-
teur, puis défendu énergiquement p8r M. de 
Frnycmet. Le ministre de la guerre n'a eo 
qu'a reprendre les arguments cent fois déve-
loppés par les orateur.-* de la Droite. L'effec-
tif total est de 600,000 hommes, le budget 
ne permet d'en entretenir que 460,000, 

donc il y en a 140,000 de trop. Comment 
éliminer ces 140,000? 

« Il y a plusieurs moyens d'y parvenir, 
dit le ministre, en les renvoyant après deux 
ans, un an ou six mois de service. C'est ce 
dernier système que propose la Commission. 
Or, tous les ministres de la guerre qui m'ont 
précédé ont reconnu que six mois ne suffi-
saient pas à l'instruction des recrues. Il 
faut au moins dix moi*, dont six pour l'ins-
truction théorique, dite « instruction en 
» chambre. » suo»e 

» — Nous ne voulons pas d'instruction 

en chambre! —s'écrie M. Labordère furieux. 
» — Cardon 1 — reprend le minisire , 

— on appelle ainsi l'instruction donnée à 
la caserne. Il faut donc exiger au moins un 
an de service. La Commission laisse aux 
chefs de corps le soin d'éliminer 15 0/0 de 
l'effectif et autant aux commissions de ré-
vision. 

» C'est ouvrir la porte à toutes les solli-
citations. Et puis, quelle compétence peu-
vent avoir les chefs de corps pour juger des 
cas variant à l'infini et que seules les auto-
rités locales peuvent déterminer? 

» Il faut supprimer ainsi les congés obli-
gatoires, établis par la Commission pour 
arriver à l'élimination complète de l'excé-
dent. La vérité est qu'il y a en réalité une 
seconde portion du contingent. Mieux vaut 
l'accepter. Pour moi, je demande que la 
seconde partie du contingent soit constituée 
avant l'incorporation et que les congés 
soient déterminés par le ministre de la 
guerre. » 

C'est fort bieo, mais la Droite l'avait dit 
et redit sur tous les tons, fit ses amendements 
avaient été dédaigneusement repoussés. Or, 
samedi, l'amendement Mariin-Feuillée a été 
adopté à une immense majorité, 412 voix 
contre 139. D'où vient un changement si 
brusque et si complet ? Est-ce la candidature 
Boulanger qui vaut à la loi Boulanger cet 
échec écrasant? Ne sondons point d'inson-
dables mystères, le bien est fait, prenons-le. 
La loi est à recommencer ; le major Labor-
dère, furieux, a donné sa démission, comme 
l'avait lait jadis M. faisant. 

La nomioation d'un nouveau rapporteur, 
In rédaction d'un nouveau rapport sur des 
bases nouvelles, la discussion à la Chambre 
de la loi modifiée, son retour au Sénat, tout 
cela demandera du temps. Avant que cette 
loi néfaste soit promulguée, il passera de 
l'eau sous le pont de la Concorde. 

ÉLECTION DU 27 JANVIER
 N 

Les partisans de chaque candidat déchi-
rent a l'envi les affiches de l'adversaire. 

Mais d'innombrables colleurs réparent le 
mal sans se lasser. 

Dans différents quartiers, un grand nom-
bre d'affiches du général Boulanger ont été 
recouvertes de petite bandes manuscrites 
portant ces mots : 

« B m peuple, je viens solliciter tes suf-
frages pourtef... du plombcommeen 1871. 
A bas l'assassin 1 » .soûHBtDBlaoâ 

~~JT3U-} n> jJiiilûiq Jnoa a* ïdaaiuôo xusd 
LES COMITÉS IMPÉRIALISTES 

Le général du Barail a reçu, de nouveau, 
les présidents des comités impérialistes, qui 
lui ont affirmé--la résolution des membres 
de ces comités de voter pour M. Boulanger. 
Le général a approuvé cette résolution. 

LE PARTI OUVRIER 

Diverses réunions socialistes ont eu lieu 
dimanche. Là plus importante s'est tenue au 
préau de l'école de la rue Tandou. Des dis-
cours ont été prononcés par MM. Chabert et 
Paulard, conseillers municipaux, contre la 
candidature du général Boulangère! en fa-
veur de celle de M. Jacques. 

LES BLANQUISTES 

Les délégués des groupes et comité blan-
quisles se sont réunis salle Léger, faubourg 
du Temple, 108. >u««6-a« fti 

Ils ont nommé une commission exécutive 
de sept membres, qui sera chargée de tout 
ce qui aura rapport à l'élection de, la Seine. 

Cette commission s'est réunie et a décidé 
de rédiger le nouveau manifeste suivant en 
faveur de M. Boulé, manifeste qui a été affi-
ché sur les murs de Paris: 

« Aux électeurs de la Aeine 

» Citoyens, 
» Las capitalistes et les. réactionnaires 

sont divisés en deux camps : l'un repré-
sente la dictature parlementaire et l'autre la 
dictature du sabre. 

» Tous deux menacent la liberté du ci-
toyen et l'existence de la République. 

» Citoyens , 
» Voter pour Jacques, c'eU voter pour 

les tripolçurs qui se bâtissent des fortunes 
colossales avec votre misère; c'est voter 

pour Ferry et le Tonkin ; c'est voter pour 
les Clémenceau et les Floquet et leurs tra-
hisons à toutes leurs promesses électorales. 

» Voter pour Boulanger, c'est voter 
pour l'ancien officier versailhis qui com-
battit les Parisiens défendant la Républi-
que ; mais voler pour Boulé, c'est voter 
pour le travailleur dévoué, représentant le 
prolétariat, odieusement frappé par le gou-
vernement radical, parce qu'il remplissait 
honnêtement le mandat de conseiller prud'-
homme que les électeurs ouvriers lui avaient 
conûé. 

» Voter pour Boulé, c'est voter pour la 
République, pour l'émancipation du travail, 
pour l'égalité sociale, pour l'achèvement de 
l'œuvre de la Révolution française. 

» Citoyens, votez pour Boulé , candidat 
de la République sociale. 
noiîsiflqVt sH » LE COMITÉ. » 

(Suivent les siynatnres.) 

LES ANARCHISTES 1 hoi !fr 
Les anarchistes ont placardé , sur les 

murs de Paris, une affiche dont voici les 
passages principaux : 

tara ,issus ioto , tnuiiaisœ si « 
« Nos.maîtres nous appellent aux urnes. 

Qu'alloDS-nous faire? 
» ... Voter, c'est consacrer l'autorité, la 

rendre forte de notre approbation. Voler, 
c'est souscrire à notre exploitation, l'affir-
mer juste et immuable. 

» Abstenons-nous! 
» Voter pour Jacques, c'est voter le main-

lien de la misère actuelle, donner raison au 
gouvernement. 

» M*is, n'allons pas, par répugnance 
pour Ferry-Ftoquet, nous jeter dans les 
bras d'un nouveau maître I 

h Boulanger élu, qu'adviendra-t-il ? 
» La dissolution de la Chambre ! Une 

Constituante 1 Puis une nouvelle Contitu-
tion... Or, nous ne vivons pas de constitu-
tions, mais de pain I 

» Quel que soit ce gouvernement de de-
main, il y aura toujours des patrons, des 
propriétaires, des rentiers, des parasites, 
pour vivre de notre travail. 

» Alors rien de changé sauf l'étiquette. 

50 Feuilleton de l'Écho Saumurois. 

L'ÉVADÉ 
Par Raoul de Navery 

Vraiment, à cett ■ d->te de l'histoire hollandaise, 

*i quelques hommes se montraient durs, et les au-

tres ISches, les temmes remplissaient un admira-

ble tôt.-. Dans toutes les familles ou citait avec ad-

nirsfion Us noms de la Compagne de Giolius et 

de celle d.H'.ôgeiiburV, ces captives volontaires 

poussant j.isqu au marijre le respect du serinent 

Prononcé devant Di-u de chérir, dans la santé et 

la ma adie, dans le bonheur et ïinforlune, l'époux 

font elle portaient U nom. Une génération de jeu-
ne8 Blles

 «'élevait dans celle atmosphère de viriles 

vertus. La grandeur de deux femmes rayonnait sur 
toutes. »ù!s>t ni Ini «rliitli aMfti 

Maria ne s'en doutait guère; mais chaque fois 

j!Q
 «ne lettre de la veuve de Guillaume le Taci-

Qr
Qe raninait ses espérances, elle envoyait à ses 

f."
 ,n,s un mo1

 Plis tendu, leur laissant entrevoir 
«Poir de les p

r
,

8s0r
 bien'ôt sur son cœur. 

Elle 
ne recevait pis seulement la vïdtfl des pi-

*
 sda Corné

h>> Cbrislil ue Keik.»e passait près 
je» Prisonniers d>

s
 taures

 uop
 courtes. L'amitié 

deux jeunes femmes grandissait utat cette at-

mosphère de hOutTrnnce. Christil, qui ai ail ac- ( 

cepté plus que choisi M. de Keikove, comprenait, \ 

pour la première fois, qu il existait dans les âmes 

des sentiments plus doux, plus absolus que les 

siens. 

Dans la forteresse qui refermait sur eux ses por- , 

tes bardées de fer, Hugo et Matie conservaient h 

sérénité vaillante des grandes tendresses. Leurs 

cœurs se fondaient dans les mêmes aspirations et 

les mêmes Vuuloiis. La chambre du prisonnier 

leur devenait un univers, Leuis cœnr3 ne se trou-

vaient pas seulement eu communion d'affections 

ardentes, leurs esprits s'unissaient dans les mêmes 

travaux. Penchée sur une table voisine de celle 

de son mari, Maiie Grotius recopiait ses manus-

ciiis, La lâche achevée, ils s entretenaient d ) l'œu-

vre. Puis, si le pigeon messager apportait une let-

tre, chacun d'eux y répondait longuement. 

Du reste, il ne s'écoulait guère de jour sans que 

les entants de Grotius patsisseul sous les fenêtres 

du ptisonni' r. 

Jacoû les pren >it à tour de rôle dans son balea u. 

les emmenant à la pêche avec lui. Au moment où 

ils approchaient de Lœvestein, Jacob posait un 

cii d'appel; Marie et Gtoiius app<rais-ai»nl à lé. 

troite croisée; des baisers s'échangeaient ; puis 

la barque prenait lu 1-rge au moment où la senti-

nelle, cbéistaol à sa consigne, lui enjoignait de s'é-
loigner, 

Un seul regnt troublait Hugo Giotius. Voisin de ' 

cellule de Gombaud Hoogenburt, il lui était for- j 
n ellement interdit de voir son ami ; les femmes f 
mêmes, ces deux héroïn s de l'amour conjugal, ne 

pouvaient se rencontrer dans les couloirs. Si rap-

prochées, elles ne se voyaient jamais. CbrUtil de 

K^rk ive apportait à Marie des nouvelles de Margue-

rite. Quelquefois, la femme du gemerneur remet-

tait à l'une des prisonnières un bouquet, un ou-

vrage d'aiguile, un livre. Elle se doutait bien 

qu'un bi let 9'y cachait; son sourire s'attendrissait 

quand elle remettait ces envois affectueus. On lui 

était reconnaissant de son silence. Le gouverneur 

essaya timidement de représenter à Cbristii que 

ses complaisances pour les prisonnières pouvaient 

le compromettre ; mais elle répondit en serrant 

les mains du vieux soldat : 

— Je vous aime mieux et je comprends mi' ux 

la vie depuis que ces admirables amies vivent au-

ptèsdemci; remerciez-les d'agrandir [dur uioi 

les horizons du cœur. 

Les semaines, ies mois se succédèrent; le fleuve 

charria des glaçons, les arbres perdirent leurs 

feuilles ; les toits rouges de Gorcum se couvrirent 

do neige ; la vieille forteresse s'enveloppa d'un 

manteau de brouillards ; les traîneaux remplacè-

rent les barqu«s sur la Meu>e ; les jouis devinrent 

courts et plus ttislos ; les enfants passèrent plus 

, rarement au pied des tours sombies ; les pigeons 

eux-mêmes paraissaicnl las et s* cachaient au 

colombier. Dans la maison da David Dazclaër, 

Dieirich, Cornélius et Pieler tranillaient sous l'œil 

de leur maître. 

A de rares intervalles, les visites de Jean da 

Mombas rappel lient à Cornélie les fiançailles sui-

vies de si cruels déchirements. Le vicomte, par 

excès de délicatesse, n'osait reparler des projets 

anciens. 11 comprenait que Cornélie n'aurait point 

le courage d'être heureuse, tant qm ceux qu'elle 

adorait souffriraient. Les jeunes gens s'entrete-

naient donc peu d'eux-mêmes, dans la crainte 

d'amollir leuis cœurs. Ils s'estimaient assez pour 

s'attendre. Du reste, sans s'expliquer sur tes pro-

jets, le vicomte laissait comprendre à Marie qu'il 

avait l'espoir de se rapprocher d'elle. Cornélie ne 

le questionnait point. Vaguement, elle saisit un 

jour entre David et sa femme quelques mots qui la 

troublèrent. Sesvieui amis paraissaient reprocher 

au jeune homme des vi.-ites fréquentes à la cour 

du slatbouder ; ils sjoutôi -nt même que le capi-

taine semblait fort avant dans les bonnes grâces de 

Mautice. 

Celui-ci, qui peut-être connaissait les anciennes 

relations de Jean et de la fauii'lc. Grotius, profitait 

d'une occasion imprévue pour favoriser M. de 

Mombas et le doiacher ÙA la cause des prison-
niers. 

Ces paroles, dont Cornélie no demanda point 



» Voler pour Boulanger, c'est raffermir 

la principe d'autorité qui est en discrédit. 

C'est ne tenir aucun compte de l'expérience 

de tout un siècle qui nous montre — malgré 

les inventions et les découvertes modernes 

— le peuple aussi exploité sous la Répu-

blique actuelle, que sous la royauté et 

l'empire. 

» Voter pour Boulanger c'est attendre 

d'une nouvelle incarnation gouvernementale 

le bien-être que seule la Révolution nous 
donnera. 

» Ni Jacques!! ni Boulanger!! 

» Ne votons plus : Agissons. » 

L'AFFAIRE FLOQUET-LAUR 

M. Laur a constitué comme témoins MM. 
Le Hérissé et Laisant. Ces messieurs se sont 

rendus chez M. Floquet ; mais à peine 

avaient-ils ouvert la bouche que 1© président 

du conseil les a interrompus. 

;— Je refuse, a-t-il dit, toute conversa-

tion. Je maintiens la sommation que j'ai 

adressée à M. Laur et je n'ai rien à ajouter 

ailleurs qu'à la tribune. 

— Alors vous refusez de constituer des 

témoins ? a demandé M. Laisant. 

— Absolument. 

Sur quoi les témoins de M. Laur se sont 
retirés. 

Informé perMM. Laisant et Le Hérissé du 

résultat négatif de leur démarche, M. Laur 

a répondu à ses témoins : 

« Chers amis, 

» Je vous remercie d'avoir bien voulu 

vous charger de la plus ingrate des mis-
sions, 

» M. Floquet, président du Conseil, est 

venu me provoquer et m'a grossièrement 

insulté dans l'enceinte du Palais-Bourbon. 

» M. Floquet me refuse toute réparation 

et maintient ses insultes. 

» Il me donne rendez-vous à la tribune, 

sachant fort bien que tout débat serait rendu 

impossible par l'attitude d'nne majorité as-

servie, décidée à approuver toutes les félo-

nies de ses chefs. . xofiâtannq m*t 
» Je maintiens, moi aussi, mes accusa-

tions relatives au gaspillage des fonds se-

crets. 

» Je somme à mon tour M. le président 

du Conseil de faire connaître au pays d'où 

vient l'argent' qui sert à nous jeter tous les 

jours à la face les outrages et les calomnies 

les plus monstrueuses. 

» El je constate le peu que valent l'hon-

neur et le courage du chef des parlemen-

taires. 

» Recevez, chers amis, etc. 

» FRANCIS IAUR, député. » 

Le Congrès de Milan 

C'est au milieu du tumulte que s'est ou-

vert dimanche à Milan le Congrès de la Paix. 

Formé sur la place du Dôme, le cortège 

s'est dirigé, drapeaux en tête, vers le théâtre 

Dalvenne. 
Sur le parcours, les députés et les délé-

gués français, agitant leurs drapeaux,pous-

sent des acclamations : 

— Vive la France! 

— Vive l'Italie ! 

— Vive la Révolution sociale 1 

La foule entonne alors la Marseillaise et 

l'hymne de Garibaldi. 

Le gouvernement a pris des mesures 

d'ordre exceptionnelles. Plusieurs régiments 

occupent les principaux points de Milan. 

Néaumoins M. Crispi, dans une conver-

sation particulière avec le préfet de la 

ville, a recommandé que la plus grande li-

berté possible soit laissée aux congres-

siste». 

Des discours violents ont été prononcés ; 

ce congrès est moins un congrès de la paix 

qu'un congrès des révolutionnaires italiens 

et français. 
Tous les orateurs se sont élevés avec vio-

lence contre la triple alliance. M. Cipriani 

a réclamé l'alliance avec la France ; le géné-

ral Cluseret a fait l'éloge de Garibaldi ; M. 

Gaillard du Vaucluse a déploré les guerres ; 

M. Vendemini, député, s'est élevé contre les 

armements italiens, mais le fond de la ques-

tion était la révolution sociale. 

Après l'adoption d'un procès-verbal dans 

ce sens, les délégués ont déployé des dra-

peaux rouges et noir* et ensuite ils se sont 

de nouveau formés en cortège et ont tra-

versé la ville au milieu des insultes et des 

acclamations. 
Deux courants se sont produits, en effet, 

parmi les manifestants et de nombreuses 

rixes ont ensanglanté les rues. 

Les esprits sont surexcités. M. de Susini, 

parlant de Boulanger, a affirmé que si ce-

lui-ci trahissait la République, il l'éventre-

rait. 

— avant 6 ans de grade 3.1fi8 

Lieutenant el assimile : 

— V» moitié de la liste 2.700 

— 2e moitié d« la liste 2.520 

Sous-lieutenant et assimilé 2.340 

L'unification sora dès lors complète. 

LE LIEUTENANT MURAT 

Le prince Joachim Murât, qui, en vertu J 
d'un arrêt du conseil d'Etat, avait été réin-

tégré dans son grade de lieutenant, vient de 

donner sa démission. 
Le lieutenant Mural, d'abord replacé au 

14
e dragons, en garnison à Paris, fut en-

suite affecté au 18e dragons, qui est à Luné-

ville et dont le dépôt, auquel devait êire 

attaché le nouveau promu, est à Vitry-!e-

François. 
C'est à la suite de cette permutation que 

le lieutenant Mural se serait décidé à quitter 

l'armée. 
La prince Murât est parti avant-hier pour 

Cannes, accompagné de la princesse et de 

ses enfants. 

- Il se propose d'y passer une partie de 

l'hiver. 

NOUVELLES MILITAIRES 

L UNIFICATION DES SOLDES 

Il est intéressant de donner le chiffre 

exact de la solde uniûée que M. de Freycinet 

vient de faire approuver par le Parlement. 

Colonel Fr. 7.740 

Lieutenant-colonel 6.300 

Chef .le bataillon S.148 

Capitaine au-tiersus de 13 ans de grade 4.140 

Capitaine au-dessmde 10 ans de grade 3.780 

Capitaine au-dessus de 6 ans de grade.. 3.420 

Capitaine au-dessous de 6 ans de grade. 3.060 

Lieutenant de lre classe 2.556 

Lieu'enant de 2e c'asse 2.448 

Sous-lieutenant. 2.322 

Mais ce ne sont là, excepté pour quel-

ques capitaines, que des soldes transitoires 

imposées par les difficultés de la situation 

budgétaire: ces chiffres seront augmentés 

chaque 8nnée au moyen de crédits spéciaux 

demandés aux Chambres, et la solde défini-

tive sera ainsi fixée : 

Maréchal da France Fr. 28.800 

Général de division et assimilé 18.900 

Général de brigade 12.600 

C donel et assimilé 8.136 

Lieutenant-colonel et assimilé. 6 588 

Crief de bataillon et assimilé 5.508 

Capitaine el assimilé : 

— apiè.s 13 ans de grade 4.140 

— après 10 ans de grade 3.780 

— après 6 ans de grade 3.420 

l'explication à son fiancé, lui causèrent au cœur 

une douleur sourde. Elle se reprochait d'altscber 

quelque importance à une accusation vague, et 

pourtant il lui semblait qu'à la place de Jean elle 

eût refusé de servir le statbouder, et qu'elle aurait 

brisé son épée après le meuttre de Baraeveldt et 

l'emprisonnement de Grotius. 

Ainsi l'hiver, qui enserrait la nature et la fais Al 

triste et morne, pesait aussi sur les âmes, et la 

tristesse des neiges, des glaces, de la froidure, 

n'était rien à côté de la froide angoisse grandissant 

dans les cœurs. 

• t sont l^uktim'» m i i®3 au*'. *ti?ea -1 

VISIONS SINISTRES 

Uo matin, tout changea : le soleil fondit les 

brouillards, 1 île verdit subitement et laissa tomber 

la frange de fleurs de ses rives dans les eaux trans-

parentes de la Meu«e. Le fleuve charria ses der-

niers glaçons; les barqus, voiles au vent, s'é-

lancèrent du port de Gorcum ; les hirondelles ra-

sèrent le flot de leurs ailes aiguës; les martinets 

s'envolèrent des grandes lours : c'était le prin-

temps. . ,PIIPÛ3 ail . iT" i-r V. 

I; se faisait si gai, si radieux, que, sous son in-

fluence, un peu de joie revint dans les âmes. 

N'apportait-il point du bonheur sous ses ailes? A 

la fenêtre des prisonniers o'apparalt-il point comme 

un heureux messager? 

Cornélie se le demandait un jour, tandis que, 

les yeux fixés sur la citadelle, elle songeait que le 

lendemain Jacob les prendrait, elle et Ross, dans 

sa barque, et qu'elle verrait les traits adorés de 

Grotius et de Marie. 

Elle s'enfonçait dans ce rêve, quand la femme de 

David parut dans sa chambre et lui dit, avec l'ex-

pression d'une joie orgueilleuse : 

— Uue visite, Cornélie, une noble visite pour 

vous. 

— Qui peut venir me demander ici, Rachel? 

— Une grande dame, un ange... 

— La princesse douairière ? demanda Cornélie. 

— Elle-même. 

— Je cours, dit Cornélie; vous avez raison, 

c'est uo ange. 

— Ne faiteo-vous pis un peu de toilel'e. Corné-

lie ? 

— Je garde u.ou deuil, amie; on ne s'aUend 

guère k voir brillamment parée la fille d'Hugo ut 

de Marie Grotius. 

Toutes deuî descendirent, et Cornélie s'age-

nouilla devant la princesse. 

— Voire place est dans mes bras, lui répondit 

celle-ci avec l'entraînement générem de son ca-

ractère. Je vous emmèoe avec moi, nous resterons 

deux ou trois jours absentes. 

; — Où allons-nous ? demanda Cornélie. 

; — A La Haye. (A suivre.) 

CHRONIQUE LOCA 
ET DE L'OUEST 

VOTES DE NOS DÉPUTÉS 

Sur l'amendement de M. Martin-Feuillèe à l'ar-

ticle 41 de la loi militaire, amendement qui 

rétablit la deuxième portion du contingent. 

Pour, 396 ; contre, 130. 

Ont voté pour : MM. Berger, Fairé, de La 

Bourdonnaye, général Lecrelelle, de Maillé, 

Merlet, de Soland.de Terves. 

FERMETURE DE LA. CHASSE 

La chasse à tir SPTO fermée, en Maine-et-

Loire, le dimanche 3 février prochain. 

La chasse à courre, à cor et à cris, sans 

armes à feu, est prolongée jusqu'au diman-

che 14 avril. 

Ephémérides 

IL Y A CENT ANS. — LA DÉBÂCLE 

Vendredi 16 janvier 1789.-— De Tours, 

comme de Lyon, les nouvelles continuent à 

êlre fort inquiétantes. A Tours, on attend la 

rupture des glaces, avec une vive émotion ; 

à Lyon, on redoute le moment où la Saône 

commencera sa débâcle. 

Ces inquiétudes, pour la Loire, devaient 

se renouveler, notamment pendant le grand 

hiver de 1829-1830, puis au commence-

ment de 1880, époque de la mémorable 

banquise de Saumur. 

Association artistique d'Angers 

Nous lisons dans l'Anjou : 

« Lundi soir, 14 janvier, les membres 

de l'Association artistique se sont réunis. 

L'assemblée était presque au complet. En 

l'absence de M. Jules Bordier, en ce mo-

ment à Bruxelles, M. Louis de Romain pré-

sidait la séance. A l'unanimité, les action-

naires ont décidé la continuation des con-

certs populaires. La certitude est acquise 

que le chiffre des souscriptions ^dépassera 

celui des années précédentes. 

» L'on peut espérer une heureuse solu-

tion. 

» Nous ajouterons que tout le monde la 

désire et que de nouveaux efforts vont être 

tentés pour conserver à la ville d'Angers 

l'admirable orchestre qu'elle possède et que 

d'autres villes désireraient s'attacher, non 

sans raison. 

» Nous enregistrons cette heureuse nou-
velle avec plaisir. » 

De midi à trois heures, les promeneurs 
qui porteraient leur* regards très haut ,Jaos 

la direction du Sud-Ouest, apercevraient 
certainement celle planète, par un temps 
clair. 

Elle n'a été vi.«ib!e qu'en 1858 et en oc-

tobre 1799, au moment du retour d'Egypte. 

On l'appelait alors « l'étoile » de BOQQ-

parie. 

Récolte des vins en 1888 

La récolte des vins, qui éleil en décrois-

sance depuis 1884. présente cette année une 
amélioration importante. Elis a atteint 30 

mllions d'hectolitre», soil une augmenta-

tion de 6 millions d'hectolitres sur les récol-
tes de 1887. 

C'est dans le Midi que l'amélioration s'est 

accentuée, tandis que les résultais ont été 

défavorables dans l'Ouesl. 

Les efforts pour reconstituer les vignes 

atteintes par le phylloxéra et le mildew ont 

été couronnés de succès; 

Les 30,000,000 d'hectolitres ont été ré-

coltés sur 1,843,000 hectares, ce qui 

donne une moyenne de 16 hectolitres par 
hectare. 

Le département de Maine-et-Loire a pro-

duit cette année 660,000 hectolitres sur 

45,000 hectares, soit une moyenne de 14 

hectolitres par hectare. 11 serait bien à dé-

sirer que nos vignerons et viticulteurs sui-

vissent l'exemple donné par les départe-

ments de l'Hérault, de l'Aude, du Gard, de 

la Gironde, en traitant leurs vignes contre 

les maladies cryptogamiques, en attendant 

qu'ils puissent être autorisés à planter des 

vignes américaines là où le phylloxéra 
exerce ses ravages. 

L'importation des vins étrangers en 1888 

a été de 11,000,000 d'hectolitres, et l'expor-

lotion des vins français de 2,000,000, soit 

une différence de 9,000,000 d'hectolitres. 

En donnant à ces 9,000,000 d'hectolitres 

une valeur moyenne de 30 francs par hec-

tolitre, cela constitue une somme de 270 

millions de francs, qui sont sortis de France 
en 1888. 

Cette situation, qui existe depuis plus de 

10 ans, a donc coûté à la France plusieurs 

milliards. Mais il est permis d'espérer que 

DOUS sommes entrés dans la période d'amé-

lioration el que nous reverrons bientôt les 

chiffres d'il y a 15 ans, alors que la moyenne 

des récoltes était de 60,000,000 d'hecto-
litres. 

En 1875, l'année la plus abondante du 

siècle, la récolte avait été de 83,000,000 

d'hectolitres. 

Allons, viticulteurs, n'oublions pas qu'en 

1854 el 1855 nos vignes, ravagées par l'oï-

dium, nous donnaient seulement 10 et 15 

millions d'hectolitres, et que grâce aux trai-

tements par le soufre, 

1856 produisait 21,000.000 d'hectolitres 

1857 — 35.000,000 — 

1858 — 45,000,000 — 

1859 — 54,000,000 — 

N'hésitons donc pas à combattre le mil-

dew par le sulfate de cuivre, comme nous 

avons combattu l'oïdium par le soutre. 

aDit'>o»i»nTb eau enoîuo? ea nuïi £. At, 

FAUSSES PIÈCES DE 20 FRANCS 

Il circule en c« moment de fausses pièces 

de 20 francs a ivffigie de Napoléon III, au 

millésime de 1865, parfaitement imitées. 

Les pièces ont le même diamètre et pres-

que le même poids que les pièces vraies; 

elles sont un peu moins épaisses. Le son est 

à peu près semblable ; aussi est-il assez dif-

ficile de les reconnaître. 

UNION SAUMUROISE, société de Gymnastique, 

de Tir et d'Escrime. 

L'assemblée générale annuelle, prévue par 

l'article 17 des statuts, aura lieu au siège 

social, rue des Boires, le dimanche 20 jan-
vier, à 2 heures du soir. 

Ordre du jour: comptes du trésorier; 

nomination d'une nouvelle commission 
administrative. 

Le Président, G. DoussAlN. 

LA PLANÈTE VÉNUS 

La planète Vénus est en ce moment visible 

à l'Ail DU, en plein jour. 

On nous écrit de Dampierre: 

« On se demande, dans noire commune, 

pourquoi l'administration refuse d'inscrire 

sur la liste électorale de Dampierre le sieur 

Maurice Frébot, autrefois électeur à Sau-

mur. 
» Les uns accusent leurs administrateurs 

d'ignorance de la loi électorale et des con-

ditions voulues pour être inscrits sur les 

listes. 

» Les autres attribuent ce refus au mau-

vais vouloir. 
» Ils auraient donc peur de M. Frébot ? 

» Dans l'un comme dans l'autre cas, 

nous ne pourrions que plaindre la commune 

de s'être donné des mandataires si peu à la 

hauteur de leurs fondions. 
» Quelque peu de reflexion et ils revien-

dront sur leur singulière attitude vis-à-vis 

de M. Frébot. qui réunit les conditions 

voulues pour être électeur a Dampierre. » 



LES ÊTRENNES DU PRÉFET BARDON 

Le
 4" jour de l'an 1889, M.Bardon, 

Dr(
5fel de Maine-et-Loire, recevait lo corps 

enseignant, M. le proviseur et messieurs 

les professeurs du Lycée d'Angers. Si l'on 

en croit la renommée, voici son discours 

de bonne année, ou à peu près : 

« Messieurs, vous êtes tous d'ignares 

professeurs. Proviseur, votre lycée ne mar-

cbe pas; vos élèves sont refusés aux exa-

mens. Vous êtes tous, tous enfoncés par les 

cléricaux; foi de Bardon l cela ne peut pas 

durer. Ayez soin d'y mettre ordre I » 

Et le Préfet se couvre et s'en va. Mais un 

malin, qui n'avait rien dit, et avait fort bien 

retenu le discours, l'adressa tout frais par 

la poste à M. Lockroy. Le lendemain, le 

Préfet recevait un pli ministériel : 

« M. Bardon , que faites-vous dans ce 
beau département de Maioe-el-Loire ? Rien, 

rien, riao. La réaction tient la tê e, et vous 

dormez. Préfet, vous êtes un clérical I » 

Clérical? s'écrie Bardon piqué au vif. Et 

prenant sa plume : On va voir I Et d'un 

trait il Ul'-î."*
 rt 'a douzaine : Beaupréau, 

Jallnis, Suiut-Micatre, S ùnt-Germain, \fau-

levrier, La Tessoualle, etc., etc. ; tout y 

passe. Une hécatombe. C'est la vengeance 

de Bardon qui pas*e, et voilà douze parois-

ses, tenant à leurs Frères, qui vont se sai-

gner à blanc et faire d'énormes sacrifices 

pour les conserver. Bardon l'a voulu ! 

0 dfspotisme, ô tyrannie, que le Répu-

blique et ses préfets soient à jamais mau-

dits ! Et vous, Bardon, faites vos paquets, 
ÏOUS voilà fini en Maine-et-Loire. 

Le mal n'en est pas moins tait, et voilà 

de chrétiennes et catholiques paroisses de 

la Vendée envahies par des instituteurs sans 

Dieu! 

Pauvres Frères et imberbes jeunes gens, 

on vous subit ; prenez garde, n'allez pas 

froisser ce peuple attaché à sa religion ; car, 

au premier moment, il vous secouerait d'im-

portance et vous briserait commeuoe paille. 

A vo're place je ne dormirais pas tranquille, 

dans ces écoles hantées par les Frères. Je 

verrais toujours des ombres, dans ces 

classes.,.où l'on vous a mis de force et que 

vous avez volées. ^ 

P.-S.—kAa Tessoualle, on nous apprend 

que le laïque, sifflé par la population, a dû 

rebrousser jusqu'à Cholet, pour revenir 

avec Triabuc el les gendarmes. Voilà la li-

berté l Vive la Tessoualle l
 m

 _ 

BEAUPRÉAU. Dernier moment. — Le pau-

vre instituteur, introduit par le garde-cham-

pêtre et le greffier de la mairie dans le local 

communal, avant de recevoir les clés, refuse 

de signer. Pâle, blême, sans voix et sans 

doute aveuglé par la masse des couronnes 

déposées aux pieds des chers Frères, il 

manque de s'évanouir et sort en trébuchant. 

Le voilà parti pour Cbolet. S'il pouvait ne 

pas revenir ! [Union de l'Ouest.) 

LES ÉTRANGERS A ANGERS 

D'après les déclarations faites à la mairie 

d'Angers, conformément au décret du 2 octo-

bre 1888. il y a, en ce moment, 785 étran-

gers domicilies dans cette ville. 

Les Italiens 6ont les plus nombreux, on 

en compte 156. Puis viennent les Belges, au 

nombre de 1U; les Allemands occupent le 

troisième rang, 105 ont fait leur déclaration. 

Mentionnons ensuite : 86 Suisses, 74 An-

glais, 49 Polonais. 6t Estagnols. 36 Autri-

chiens, 39 Irlanoaia, 21 Hollandais, 17 

Luxembourgeois et 36 divers, parmi les-

quels on remarque 1 Canadien. 1 Danois, 

J Américaine, 2 Maltaises, 1 Nubienne, 7 

lrlHndoi*es, etc. 

Une soixantaine d'étrangers n'ont pas en-

core accompli les formalités exigées par le 
décret précité. 

LE MYSTÈRE DE BLÉRÉ 

Samedi, vers midi, M. Joulin, voisin de 

la veuve Rousseau, âgée de 83 ans, habi-
tant le village de Bout-Ferré, commune de 

Bléré (Indre-et-Loire), venait de prévenir le 

maire de Bléré que cette femme avait été 
trouvée morte dans sa maison. 

Le maire se transporta aussitôt à l'endroit 

indiqué, accompagné de la gendarmerie, de 

M. Mahondeau, juge de ptdx, et de M. le 
docteur. Dugenet. 

Les premières constatations semblaient ' 

établir de sérieuses présomptions de crime. 

LB porte i)e la maison était fermée; la 

clef avait disparu ; les barreaux de h fenê-

tre brisés se trouvaient jetés à deux ou trois 
mètres de là. 

Lorsqu'on pénétra dans la maison, on 

aperçut le cadavre de la veuve Rousseau, 

étendu sur le sol, vêtu seulement de la 

chemise, qui était retroussée jusqu'au men-
ton. 

Le corps apparaissait, le buste engagé 

dans une chaise, l'un des bras passé à tra-
vers les barreaux. 

Les tiroirs de.quelques meubles qui gar-

nissaient la maison étaient entr'ouverts, le lit 

bouleversé, ce qui semblait indiquer une 
tentative de vol. 

Immédiatement, «ne dépêche fut adres-

sée au parquet de Tours, qui prescrivit, sa-

medi soir, des recherches dans tous les en-
droits mal fam^s de la ville. 

Dimanche malin, à 5 heures 17, M. Vidal 

de Saint-Urbain, procureur de la Républi-
que; M. Robert, juge d'instruction ; M. le 

docteur Swinton, prenaient le train de Bléré, 

où ils arrivaient à 7 heures, pour commen-

cer leurs investigations. 

Une descente de justice avait lieu, au vil-

lage de Bout-Ferré, et les magistrats inter-

rogeaient ceux qui pouvaient leur apporter 

qUelqfes éclaircissements. - m —~ 

- M. le docteur Sainton procédait à l'au-

topsie du cadavre de la veuve Rousseau. 

Aucune trace de violence n'ayant élé rele-

vée, le docteur conclut à une mort acciden-
telle. 

Mais il n'en reste pas moins les circons-

tances de la clef disparue, des vitres brisées, 

des barreaux arrachas, de la maison boule-

versée, et de la position tout à fait anormale 
du corps. 

Si, comme on peut l'admettre, la pauvre 

femme, effrayée du bruit, ets'élant levée en 

chemise, a succombé à une congestion cau-

sée par le froid en même temps peut-être 

que par la peur, il n'en est pas moius vrai 

que tout, dans son domicile, décèle les tra-

ces d'une tentative de vol avec effraction. 

Que personne do pays ne soit coupable de 

cette tentative envers une femme qu'on sa-

vait ne rien posséder, c'est possible, mais 

les nombreux truands qui parcourent les 

gronls chemins, l'œil furetant partout, 

connaissaient - ils cette circonstance; ne 

croyaient-ils pas à l'existence de quelque 

H magot » caché? 

Le» traces que le rô leur ou les rôdeurs 

ont laissées du leur passage semblent mili-

ter en faveur de celle supposition, et il est 

parfaitement admissible que la mort acci-

dentelle de la veuve Rousseau leur a épar-

gné la peine de commettre un meurtre. 

En tous cas, l'événement n'est pas de na-

ture à rassurer les habitants de Bléré et des 

lieux environnants, surtout après le double 

assassinat de Noizay. 

Il est à craindre que l'affaire du Bout-

Ferré ne soit la seconde d'une série qui a 
commencé par 1" meurtre des époux Cbois-

nard. [Messager d'Indre-et-Loire.) 

dans une forêt entre Orléans et Nevers, ou 

plutôt du côté de Blois. 

Vau, on s'en souvient, a été bûcheron ; 

c'est, du reste, une des nombreuses profes-

sions qu'il a exercées, et la femme de Vau, 

interrogée avant-hier par M. Dopfer, a fait 

des déclarations confirmant en partie celles 

contenues dans la lettre. 

Le juge d'instruction a fait pari aux par-

quets du Loire!, de Loir-et-Cher et de la 

Nièvre de ces diverses observations, et des 

battues ont été organisées par in gendarme-

rie et les gardes forestiers. 

LIMOGES. — Il paraît qu'à Limoges l'ad-

ministration est aussi apeurée qu'à Poitiers 

et que le nom seul du général Boulanger 

donne la chair de poule uux autorités de 
celte ville. 

Voici en effet ce que nous lisons dons 
un journal de Limoges : 

« Nous apprenons que Paulus, sur l'in-

vitation qui lui en a été faite par le conseil 

d'administration de l'aristocratique Cercle 
de l'Union, a donné, dans lés s'plendides 

salons de ce Cercle, une soirée intime qui a 
obtenu le plus vif succès. 

» Sollicité de chanter La Revue, le célè-

bre chanteur populaire a cru devoir refuser. 

» L'honorable président du Cercle a fait 

alors remarquer que les eutorités (saluez!!!) 

pourraient peul-être prendre prétexte de 

celte chanson pour faire fermer le Cercla.. 

» Et, ma foi, tout le monde s'est incliné 

et a compris. •jfr'HfJlOG
 (À JîlÔlfB 

» Conclusion ; 

» L'honorable président du Cercle a dû 

immédiatement chanter la célèbre romance 
d'Haydée : 

t*»f . A Veûise sachez vous taire 

... Vous tai... ai...re. 

ml ii 

» Et ce.qu'on a applaudi!!! » 
asm! 

rouRs, — On est sur le point d'élever 

J/oum une statue à Balzac. M. Fournier, 
i aute

Ur
 de cette statue, aujourd'hui achevée, 

.'^contestation avec les membres du co-
m,

[8 de la Société des gens de Mire». 

Ceux-ci ne sont pas satisfaits, parait-il, 
Qe

 'expression trop sérieuse qu'il a donnée 

J la
 Physionomie de l'auteur de la Comédie 

««meune, et ils comptent lui demander des 
fco'hhcalions. 

L'artiste, de son côté, se basant sur ce 

|P>e son œuvre a été acceptée officiellement, 
s
.5 refuse à toute espèce de changement, 

l'afl
 08 8aU donc

 ^n»
601 86

 terminera 

BULLETIN FINANCIER. 

Paris, 15 janvier. 

Nos rent s sont pour nînsi dire sans mouvement 

tout en conservant une grund" fermeté. Le 3 0/0 

reste à 82.87 ; le 4 1/2 0/0 finii à 104.72. 

Le Cralil Foncier s? négocie couramment à 

1,336 et 1,3,37. Le* d ffaren es obligations sont 

d'une irès grande fermeté. Les raptsux du place-

ment estiment que ces valeurs doivent constituer 

avec nos rente» el les obligations de nos chemins 

de fer l'élément résistant des portefeuilles. 

L-i Soriéle Générale est demandée à 470. 

La Banque d'Escompte s'élève de 528 à 536. 

L»s Dépôts et Comptes Cornants sont également 

en r-pris* à 605. 

L'emprunt du Gouvernement de Corrienles qui 

sera émis le 19 courant est garanti spécialement et 

p>i privilège : 1° par l'intérêt d-s renies argenti-

nes achetées avec le produit de l emprunt ; 2° par 

les inlérêts et dividendes afférents «UK actions de 

la Banque provinciale à créer et dont le gouverne-

ment de, Corrienles souscrit la totalité des titres. 

Ces a et i ms seront déposées entre les mnins de la 

Banque nation le de la République argentine qui 

s'engage à remettre directemeu.1 en France, a la 

Société Générale, les coupons or des reoies natio-

nales argentines ei les intérêts et dividendes de la 

Banque de Coirientes. 

Le Panama est sans aff .ires à 117.50. 

Les actions du Patrimoine-Vie ont ea des de-

mandes qui les ont portées à 90 fr. 

Les «cuons d'assurances commencent à repren-

dre fivetir : les litres Incendie et Vie de nos gran-

des sociéiés sont plus particul èrement recher-
chés. 

L obligation des Chemins de Fer Economiques 

est leuue ï 360. 

da froment et de l'avoine en Maine-

et-Loire au 14 Janvier. 

LE CMMlî DE NOIZAY 

Nous indiquions l'autre jour, sans y atta-

cher du reste lo moindre importance, qu'on 
avait eu la pensée de mêler le nommé Vau, 

l'auteur du crime de Sceaux, au double as-

sassinat de Nmzay. 

S'il faut en croire plusieurs journaux de 

Paris, c'est le parquet de la Seine lui-même 

qui aurait fourni des indications à ce sujet. 

Les magistrats parisiens auraient même 

échangé diverses correspondances, sur ce 

point, avec les parquets de Blois, Orléans et 
Tours. 

On est à peu près certain aujourd'hui que 
Vau n'a pas quitté la France. En effet, une 

lettre adressée à M. Dopfer, juge d'instruc-

tion chargé do celte affaire, et signée du nom 

d'une personne digne de foi qui, pourtant, 

désire ne pas être connue, laisserait croire 

que l'assassin de Sceaux se serait réfugié 

CHEMIN DE FER D'ORLEANS 

Billets d'aller et retour de famille pour les 

stations des Pyrénées et du Golfe deGas-

cçgne. ,ni«n 'd'ï'iunwài 

Des billets d'aller et retour de famille, 

de 1" et de 2* classe, sont délivrés à toutes 

les stations des réseaux à'Orléans et de 

l'Etat, avec faculté d'arrêt à tous les points 
du parcours,! ( 

Toute l'année : pour Arcecbon, Biarritz, 

Dax, Guelhary, Pau, Saint-Jean-de-Luz el 
Salies-de-Béarn. 

Avec les réductions suivanles, calculées 

sur les prix du tarif légal d'après la distance 

parcourue, SGUS réserve que cette distance, 

aller et retour compris, sera d'au moins 
500 kilomètres. 

Pour une famille de 3 personnes... 25 0/0 

—. A — ... 30 0/0 

_ 5 — ... 35 0/0 

— 6 — et plus 40 0/0 

Durée de validité r 33 jours non compris 

les jours de départ et d'arrivée. 

La durée de validité des billets de famille 

peut être prolongée une ou deux fois de 30 

jours moyennant le paiement, pour chacune 

de ces périodes, d'un suppléaient égal à 

10 0/0 du prix au ballet de famille. 

I. *. .muorfT '1 ' u i u>f- f * 

Grand Théâtre d'Ange n». 

Jeudi 17 et samedi 19 janvier, 

Le ROI D'YS. opéra-comique de LALO, avec le 
concours de Mllt

 DUVIYIER. 

Dimanche 6 janvier 

Lucie et Le Petit Faust. 

Témoignage de reconnaissance 

Monsieur Guyot, 19, rue Jacob, Paris. 

Depuis deux ans, je souffrais d'un rh mu inex-

tinguible que je ne pouvais chasser ma gré t >us 

bs soins que je me prodiguais, lorsqu ua jour on 

me conseilla de faiie usage da vos capsules. Je 

suivis ce conseil et m'en trouvai bien, car après 

a*oir pris deux flacoDS de vos bienfaisantes cap-

sules, ji me trouvai subitement bien mieux. Je ne 

guis pas complètement guéri, mais peu s'en faut. 

Mes nuits sont bonnes, mais dans le jour j'ai en-

core quelques quintes qui ne tarderont pas à finir. 

J* vous remercie donc, monsieur, du plus pro-

fond de mon cœur et vous pre de publier ma let— 

tr« que je voudrais voir capable de confuodre tous 

les inciéJules. 

Hyacinthe D., employé au Comptoir Mâconoais, 

Saumur, 

Baugé, 

Segré, 

"Beaupréau, 

Montfaucon, 

Montrevault, 

Chemillé, 

Champtoceaux, 

St-Flor.-le-Vieil, 

Vihiers, 

Brissac, 

Cbalonnes, 

Doaé, 

Froment 

l'hect. 19 25 à »» »» 

J* 18 60 19 »» 
J 18 75 19 25 

19 » » » » » » 

18 »» lb 75 

18 50 19 M 

18 50 »» »» 

18 50 19 »» 

18 50 19 *» 

18 75 »» ,»» 

18 »»> 18 50 

19 »» »» ».» 

19 »» »» »» 

18 »» 19 50 

Avoine 

8 50 à 9 »» 

9 »» » »» 

8 50 

9 50 

9 »» 

9 >» 

8 50 

9 50 

9 »» 

9 «a 

8 70 

7 50 

9 »» 

9 >» 

9 90 

» »D 

» »» 

» »» 

» »» 

10-*» 

» »» 

» »» 

9 25 

8 >» 

» X» 

10 »» 

A Nantes, blés américains, de 26 50 à 28 »» 

les 100 kilos. 

Les bons blés français valent de 23 75 à 24 50 

les 100 kilos. 

Caisse (t'Épargne de Saumur. 

Séance du 13 jaiivier 1889. 

Versements de 268 déposants (32 nouveaux), 

52,407 fr. 

Remboursements, 55,589 fr. 70. . 

La Caisse paie 3 fr. 75 pour cent. 

Les Percepteurs des contributions directes de 

l'arrondisserneut de Saumur sont autorisés à rece-

voir et à payer pour le compte de la Caisse d'é-

p a r g nA^tft^iiwww-»^^^.^..»^»»^»» »!■ i MI' jj 

LA SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 

AGENCE DE SAUMUR 

(0, Rue du Marché-Noir, 
est chargée par la C'10 du Canal de 

Panama de recevoir sans frais te dépôt 

des aetions en vue de l'assemblée du 26 

courant. 

Mâcon. 

BOURSE DE PARIS 

15 JANVIER 18S9. DD 

Rente 3 0/0. 

Renie 3 0/0 amortissable 

Rente 4 1/2 (nouveau) . 

Obligations du Trésor. . 

E PIC K It 1 E G E M T II A L E 

28 et 30, rue Saint-Jean 

P. ANDRIEUX, Srjccr. 

Confitures fines et Gelées en boîtes de 5 kilos, 
fabrication de 1888 

Groseille O f. 60 le 1/2 kilo. 
Mirabelle 0 70 — 

Abricots 0 70 -
Reine Claude 0 70 — 

Cerise... 0 70 — 

Toutes nos confitures sont garanties pures fruits 

el sucre 

82 77 
86 80 

104 70 

Wi t» 

Quelques DCÏÏS conseils 

Si vous digérez mal, si vous n'uvez pas d'appé-

tit, si vous ressent' z uno chaleur brûlante à l'es-

tomac, si la langue est chirgé»), si vous épromez 

maux da tête, étour.lissemeots, fièvre, nous ne 

saurions trop vous eDgager à avoir recours aux 

Pilules Gicquel que vous pourrez vnus procu-

rer oaus toutes les pharmacies, au prix de 1 (r. 50 
la boîte. 

l'ii'i GO DUT, propnetairc-ç/.raîit. 



ERRATUM. — Dans le numéro 

d'hier, pour la vente de bi ns de 

mineurs d'une propriété sise à Sau-

mur. me de .'Ancienne-Messagerie, 

n" 5 et 7, 4' page, 1' colonne, 43* 

ligne, 

Au lieu de : Mardi vingt - neuf 

janvier, 

Lire: MERCREDI SIX FÉVRIER. 

 ,., , j 

Etude de M* GAUTIER, notaire 
a Saumur. 

VENTE MOBILIERE 
Après décès 

Le DIMANCHE '27 janvier 1889. à 
midi, il sera procédé à Villebernier, 
au domicile de M BORIEN père, à la 
ven'e des meubles dépendant de sa 
succession. 

On vendra: 
Meubles meublants, linge, batterie 

de cuisine, vin rouge, vin blanc, 
charrette, outils divers, charrues, 
un pressoir et «es accessoires, bas-
cules et quantité d'autres objets. 

L»s adjudicataires paieront comp-
tant et 10 0/0 en sus de leurs prix. 

Etude de M« GAUTIER, notaire à 
Saumur. 

A Louer présentement 
UNE 

JOLIE PETITE MAISON 
Rue du Marché-Noir. 

S'adresser à M, Raymond GIBÀRD, 

rue Dacier, 24, Saumur. 

A AFFERMER 

Pour entrer en jouissance le 1er 

novembre 1889, 

LA GRANDE PRAIRIE 
DE 

L'ILE PONNEAU 
S'adresser au garde, M PAPILLON 

qui habite l'île, ou au notaire. 

Etude de M« LE BARON, notaire à 
Saumur. 

A l'amiable 

In totalité on par lots, an gré des 
acquéreurs 

LÀ FERME 
DU 

VERGER-SOREAU 
Située commune de Saint-Lambert-

des Levées, 

Contenant 13 hectares 30 ares 
Exploitée par les époux François 

«mai* TESSIBR. 

S'airesser à M. GIRARD, expert-
géomélr« à Saumur, rue Dacier, 28, 
ou à M* LB BARON, notaire; 

Par suite de décès 

A CÉDER PRÉSENTEMENT 

In Etablissement de Louage 
de Voilures 

Avec service complet d''omnibus pour 
les gares des chemins de fer. 

GRANDE FACILITÉ POUR LE PAIEMENT 

S'adresser au bureau du journal. 

A LOUER 

Pour la Saint - Jean prochaine 

Rue de la Petite-Bilange, n" 34, près 
la place du port Saint-Nicolas. 

S'adresser à M. FAVARON, rue de 
la Comédie. (36) 

Changement de Domicile 
A partir du 4 janvier, M. Alphonse 

LEROUX, loueur de voitures, rue 
Beaurepaire, demeurera même rue, 
n0 57, près l'Ecole de cavalerie. 

QUINCAILLERIE 

ROLLAND Frères 
5, rue d'Orléans 

Machines â découper â la main, de-
puis 5 fr. ; Machine à découper recti-
ligne, 65 fr. ; Bois de toute provenance 
pour découpage; Scies, Dessins et 
Accessoires divers pour amateurs de 
découpages. 

ROLLAND frères, 5, rue d'Orléans, 
Saumur. 

JEUNE HOMME de 17 ans de-
mande place 

dans une maison de commerce. 

S'adresser chez M. BOUCHÉ, loueur 
de voitures, place de la Biiange. 

CIDRES 
De Bretagne et de Normandie 

M«"> ROUSSEAU prévient sa nom-
breuse clientèle qu'on lui envoie des 
pommes à dire des meilleures 
contrées de Bretagne et de Norman-
die. 

Désormais, elle fer. fabriq er elle-
même le cidre qu'elle livre à la con-
sommation, rue de Rouen, n° 21. 

Le prix est toujours de 30 fr. 
Oo trouvera aussi d'S ci'lr^s de 1" 

choix pour mettre en bouteilles. 

BRODERIES " 
M"» MARC, rue du Pressoir-Saint-

Antoine, 58, Saumur. 

PRIX MODÉRÉS. 

LE JOURNAL DES CAMPAGNES 
Journal d'Agriculture Progressive et 

Industrie Agricole, 

34« ANNÉE 

Paraissant tous les samedis 

AVEC DE NOMBREUSES FIGURES 

Franco à domicile, pour un an 6 fr. 

— pour six mois.. 3 fr. 50 

— pour trois mois. 2 tr. 50 

Étranger (Union postale) 8 fr. 

Le Journal des Campagnes est le 
meilleur marché et le plus complel de 
toutes les publications spéciales. Cha-
que numéro contient un article rela-
tant les principaux faits de la semaine, 
de nombreux articles et notes agri-
coles, horticoles et de jardinage, une 
jurisprudence rurale des recettes hy-
giéniques et d'économie domestique, 
ainsi que le cours détaillé des prin-
cipales denrées, une causerie scien-
tifique. 

Envoi gratuit de numéros spéci-
mens, sur demande. 

Exposition Universelle de 1889 
-thaï '»J4 Iflfitfn o 

Huit jours à Paris 
Couché, nourri, entrée à l'Exposi-

tion, promenade aux environs de 
Paris. Entrée dans un théâtre au 
choix. Entrée aux musées, jardins, 
monuments, etc., pour 150 (r. Ver-
sement 10 fr. par mois. Faculté de 
v^-nir à n'importe quelle date après 
dix versements ou 100 fr. 

Les fonds sont versés au Comptoir 
d'Escompte à Paris. 

S'adresser, pour renseignements, au 
bureau du journal, ou 6, rue du 
Temple, Saumur. 

MAGASINS DE PIANOS ET DE MUSIQUE 

Maison G. FISCHER, fondée en 1846, 

PLACE DE LA BILANGE, SAUMUR 

PILLET - KKKSOIMÉ, Sr 
Accordeur-Égaliseur de la Maison PLEYEL, 

fournisseur de l'Ecole de cavalerie. 

Grand choix de Pianos neufs et d'occasion, de différents facteurs, à 
des prix déliant toute concurrence. 

Harmoniums, Violons, Violoncelles, Boîtes à musique pour soirées, 
Instruments en cuivre et en bois, et Accessoires de musique de toutes 
sortes. 

»O0 Partitions et choix considérable de Musique classique et autre, 
pour les abonnés à la Lecture musicale. 

Accords, ftépavattons, Echanges et Location de 
Pianos 

La Maison ne garantit les accords que s'ils lui sont directement confiés. 
Un Atelier est spécialement affecté pour là remise à neuf des Pianos 

droits et à queue. 

VEIWE ET LOCATION !>E PIANOS 

HENRI ESCHE 
Représentant de la maison GAVEAU 

8, rue Saint-Jean, Saumur. 

M. HENRI EICIIE a l'honneur d'informer sa clientèle qu'elle 
trouvera dans ses Magasins les pianos des Facteurs les plus 
eu renom, au même prix qu'à Paris (transport compris). 

Locations, échanges, accords, réparations, musique et 
partitions aux conditions les plus avantageuses. 

œS3W ! est 
DE 

Toutes les Opérations de Bourse au comptant et à terme sont traitées 
manu commission ni courtage par la BANQUE A. FROIDEFQr-'D, 
8,rue Drouot,à Paris(Onzièirie année). - La" Revue du Marché",grand Journal 
financier contenant les renseignementsles plus précis sur toutes les valeurs de Bourse, 

propriété de laBAKQUE A. FROIDEFOND, est envoyée gratuitement sur demande affranchie. 

)3 ÈiîBb 

DI9PONIBLBS POTJH 

Par HYPOTHÈQUE, Avances sur Biens et TITRER DOTAUX 
Titres au porteur et nominatifs mêmegrevés de restitution, Créances, Nues-Propriétés, Usufruits. 

Avances avant Formalités, Discrétion - LACOMBE & GOIET, 13, rue Laite, PARIS 

Saumur, imprimerie de PAUL GODET. 
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PARIS — SAUMUR - BORDEAUX 

STATIONS 

or 
CD 

c 

D 

C 
CD-

CD 

O 
a 

Paris. . . , 

Chartres . . 
Chât.-ri-Loir. 
Noyant Méon 

Linicres-Bou-

Vernantcs . 

Blou .... 

Vivy. . . . 

SAUMUR 

(Orl.). (arr.). 

(dép.). 
Nantilly (arr.) 

SAUMUR 

(Etat) (arr.) . 

(dép.). 

Nantilly (dép) 

Chacé-Varr.. 

Brézé s.-Cyr. 

Mon treuil.. . 

Thouars . . . 
Niort 

Saintes. . , . 

Bordeaux.. . 

Mixte 

matin 

6 t 

10 24 

tt 29 

lt 39 

11 13 

12 5 

12 15 

12 27 

12 33 

12 il 

Il il 

Mixte 

matin 

8 31 

8 37 

8 (8 

9 2 

9 I 

MixtelExpr. 

matin matin 

10 37 

10 44 

10 6 2 

U 

11 24 

11 57 

3 58 

7 25 

9 6 

12 10 

12 54 

1 29 

1 36 

1 

2 7 

2 34 

4 14 

6 28 

9 i9 

soir 

m; tin 

9 33 

1 52 

3 9 

3 il 
3 36 

3 48 

3 59 

4 10 

4 16 

4 24 

matin 

12 50 

2 53 

6 34 

8 30 

8 31 

8 41 

8 51 

8 30 

8 43 

8 49 

8 56 

9 8 

9 38 

soir 

7 55 

9 44 

12 28 

I U 
• 
1 

t 48 

1 54 
1 

» 

I 

2 22 

i 44 

4 33 

6 14 

9 02 

matin 

1 BORDEAUX — SAUMUR - PARIS 

Omn. 
QTATTAH.fi 

Mixte Mixte Mixte Expr. Mixte Expr. Mixte Expr. 
soir matin malin matin matin soir matin soir soir 

11 25 Bordeaux. . . 5 15 8 20 3 
t 33 Saintes . . . . 1 15 8 48 11 39 6 26 
4 49 9 32 10 20 2 5 5 30 8 10 
5 51 Thouars. . . 12 14 12 32 1 30 4 15 8 21 9 59 
6 2 M on treuil. .. 9 35 6 38 12 59 2 03 4 55 9 06 10 31 
6 13 Brézé-s.-Cyr. 9 55 7 18 » 2 38 5 18 9 41 1 
0 23 Chacé-Varr.. 10 01 7 27 » 2 46 5 22 9 4» 1 
6 31 Nantilly (arr) 10 13 7 34 

Mixte 
D 2 51 5 Si 9 55 » 

SAUMUR 

6 42 (Etat) (arr). 10 22 7 45 matin 
3 02 5 42 10 03 

6 53 (dép.) 7 25 il 25 t 2 il 5 20 • 
7 Nantilly (dép) 7 38 11 36 • 2 53 5 33 » 

SAUMUR 

7 11 (Orl.) (arr.). 7 47 il 44 1 29 3 01 5 41 16 58 
6 50 (dép.) 7 57 11 54 1 37 3 05 5 45 11 5 
7 3 Vivy 8 10 12 09 » 3 1T 5 57 » 
7 9 8 19 12 18 • 3 26 6 06 
7 17 Vernantes . . 8 31 12 33 » 3 39 6 18 • 
7 29 Linières-Bou- 8 45 12 46 0 3 51 6 30 1 
8 NoyaniMeon. 8 59 1 2 12 4 04 6 42 11 42 

le 27 Chât.-d-Loir. lu 7 2 15 2 53 5 09 7 48 12 24 
2 3 Chartres. . . 2 au 5 51 9 37 12 4 3 22 
4 54 5 25 8 11 50 2 27 5 10 
soir soir soir soir malin soir matin 

SAUMUR — PORT-BOULET — CHINON 

STATIONS 
Mixte 

matin 
Mixte 
matin 

Mixte 
«oir. STATIONS 

Mixte 
malin 

Omn. 

soir. 
Mille 

soir. 

7 52 9 J7 4 31 7 43 4 34 9 5 
Port-Boulet. . . . 8 40 12 12 6 50 Port-Boulet . . . 8 10 4 56 9 45 

9 04 12 50 

3tMMBBBP 

T 14 9 04 7 06 10 30 

tHB,.. .T. 

SAUMUR — BOURGUEIL 

STATIONS 

Saumur.. . , 

Port-Boulet . 
Bourgueil. . . 

Omn. Omn. Omn. 
matin so'r soir 

7 46 12 48 4 31 
8 5fi 3 10 6 48 
9 07 3 23 7 . 

STATIONS 

Bourgueil.. 

Porl-Boulet 
Saumur.. . 

Omn. Omn. Omn. 
matin soir soir 

8 20 12 18 4 55 

8 30 12 30 5 05 

9 04 1 08 7 06 

POITIERS MONTREUIL DOUÉ ANGERS ANGERS DOUÉ MONTREUIL POITIERS 

STATIONS 
Mixte 

matin 

Marc, 

matin 
Omn. 

soir 
Mixte 

soir. 

Mixte 
soir 

STATIONS 
Omn. 

matin 

Mixte 

matin 
Marc, 

matin 

Omn. 

matin 
Omn. 

soir 

Poitiers . . . 

Moncontour. . 
Loudun . . . 

Mon treuil (n) 

- (dép.). 
le Vaudelnay 

6 5 

7 41 

8 42 

9 21 

9 29 

9 40 

6 45 

ti 4S 

1 46 

3 21 

4 2ç 

4 46 

12 50 

ï 27 

3 4 

t 3S 
5 » 

5 10 
9 30 

9 41 

0 15 
8 22 

9 24 

10 9 

Angers. . . . 
Martigné. . . 

Doué . . . . 

Bangé .... 
le Vaudelnay. 

Montreuil(a). 

4 40 

6 1 

6 24 

6 30 

6 37 

6 46 

8 26 

8 57 

9 «7 

9 16 

9 26 

7 30 

II 

11 54 

12 16 

12 34 

12 48 

il 48 

1 13 

1 37 

1 44 

1 il 
2 01 

5 57 

7 42 

8 12 

8 21 

8 31 

8 41 
Baugé .... 

Doué 

Marligné . . 

Angers. . . . 

» .'.0 

9 57 

10 17 

11 45 

matin 

5 .10 

6 1» 

7 5 

9 50 

soir 

5 1» 

5 2C 

5 ie 

7 lu 

soir 

9 52 

10 1 

10 24 

- (dép.) 

Loudun . . . 

Moncontour 

Poiiters . . . 

7 36 

8 24 

8 65 

lo 33 

matin 

1 26 

4 14 

6 8 

10 40 

soir 

* 15 

3 

3 29 

5 

soir 

9 14 

10 13 

10 48 

12 16 

matin 

LICxNE D'ORLÉANS 

NANTES — ANGERS - SAUMUR — TOURS — PARIS 

Direc Omn. Expr. Omn. Omn. Omn. Eipr. 
STATIONS mixte mixte mixte mixte mixte 

soir matin matin matin soir soir soir 

10 45 6 10 8 40 12 07 3 10 7 35 

matin matin malin matin soir soir soir 

2 19 6 30 8 44 11 19 2 57 5 35 9 35 

La Ménitré. • • • 2 52 7 10 9 09 Il 58 i 42 6 16 10 01 
Les Rosiers . . . » 7 19 9 17 12 07 3 52 6 15 • 
St-Clémenl. ■ > * ■ 7 26 . s 12 14 3 59 6 32 • 
St-Marlin . • • • 1 7 33 <it Co-. 12 21 4 07 6 39 » 
Saumur (a). . . 3 22 7 46 9 33 12 34 4 20 6 52 10 24 

- (dép.). . 3 27 7 52 9 37 12 38 4 31 7 0 10 3o 

1 8 «â 9 4K 12 51 4 45 7 13 0 

Port-Boulet. • ■ . 3 52 8 20 9 57 1 03 5 01 T 29 10 50 

Langeais. . • • . 4 26 8 59 10 19 1 40 5 46 8 08 11 16 

Tours.. . . arr.. 5 05 9 42 11 05 2 33 6 35 8 51 11 48 

Paris. . . . arr., 10 39 3 06 8 » 2 35 4 01 5 07 

matin matin soir soir matin matin matin 

PARIS -- TOURS — SAUMUR — ANGERS - NANTES 

Expr. Omn. Omn. Omn. Expr. Omn. Direc' 

STATIONS mixte mixte mixte mixte 

soir soir soir matin malin matin soir 

8 45 9 4e Il 25 12 45 Il 2(1 ~9~Ï0 12 20 

matin matin matin malin soir soir soir 

1 23 5 7 15 il 3II 2 43 5 35 8 47 

2 13 5 43 8 » 12 08 3 28 6 08 9 32 

Port-Boulet.. . . 2 38 6 20 8 39 12 42 3 49 6 43 10 11 

i 6 32 8 51 12 53 » 6 54 10 23 

Saumur (a). ... S 57 6 45 9 04 1 04 4 04 7 06 10 36 

— (déD.). . 3 03 6 52 9 12 1 13 4 II 7 1* 10 42 

St-Martin . * 7 06 9 26 1 25 » 7 15 » 

St-Clément.. . . • 7 13 9 31 1 31 1 7 32 » 

Les Rosiers.. . . » 7 21 9 41 1 38 4 27 7 3» » 

Il 13 La Ménilré. a . . 3 28 7 32 9 52 1 48 4 34 7 48 

Angers. . . arr.. 3 57 8 21 lu 41 2 30 4 59 8 32 Il 53 

Nantes. . . arr.. 5 55 1 51 5 38 6 39 12 
soir matin matin soir soir soir malin 

SAUMDR - LA FLÈCHE 

matin soir soir matin matin soir 

Saumur.. . 5 30 1 18 7 20 La Flèche . 7 15 10 » 5 05 

Vivy • • • • 5 43 1 37 7 33 ors . • . . 7 32 10 23 A 22 

Longué. . . 5 5tl 1 58 7 48 Bangé . . . 7 53 10 51 5 44 

Jumelles. . 6 08 2 20 8 01 Jumelles . . 8 10 11 12 5 58 

Bangé., . . 6 23 2 46 8 1<J Long'ié. . . 8 25 Il 32 6 13 

ors. . . . 6 4C 3 14 8 38 Vivy 8 38 Il 50 6 2" 

La Flèche . 6 51 3 3S 8 51 Saumur.. , 8 55112 12 6 44 

Vu par nous, Maim de Saumur, pour léizahsaliou de !a signature de M. Godet. 

HôUl-de-yuie de Saumur 188 
Ceriifii par l'imprimeur souligne. 

LB MAIRK 


